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listes et autres prosateurs . Malheureusement 
vous connaissez l'état de nos finances (voir 
Edito du CPCA 23) et par conséquent nous ne 
pouvons assumer la gratuité de ces 4 pages. 

A l'heure actuelle les 20 pages du CPCA re¬ 
viennent à environ 2 500 F soit 500 F les 4 
pages pour 500 exemplaires . Connaissant les 
prix d'impression des plaquettes de poésie, 
nous pensons que 4 pages pleines pour la 
somme de 500 F ne représentent pas de l'ar¬ 
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ET DU SOCIALISME LIBERTAIR E - 


Après la deuxième guerre mondiale, la situ¬ 
ation de l'anarchisme était partout mauyaise, 
dans l'Allemagne d'après Hitler, elle, était 
désastreuse. Le grand mouvement syndical des 
années 20 (plus de 300 000 adhérents de la 
FAUD - Union Ouvrière Litre de l'Allemagne) 
n'existait plus, les militants étant morts à 
la guerre, tués par les nazis ou exilés - 
ceux qui restaient, âgés déjà étaient isolés, 
la tâche de survivre les occupaient d'abord 
dans -un pays détruit et affamé. 

A partir de 39^-9, dans des conditions tou¬ 
jours extrêmement difficiles, commence à pa¬ 
raître la revue DIE FREIE GESELLSCHAFT. Le 
besoin des anarchistes de se regrouper, et -► 


libertaire 



LA PRESSE LIBERTAIRE EN 83 


Chaque année j'établissais un dossier per¬ 
mettant de se rendre compte des progrès et 
des échecs de la presse anarchiste en Fran¬ 
ce. Dans le N°20 du CPCA (avril 83) j'avais 
brossé un bilan 82 sous forme de tableau : 
après compilation de ce travail pour faire 
la jonction avec 83, j'ai remarqué un oubli 
important de ma part qui n'avait pas pour¬ 
tant troublé grand monde ! ! En effet, le 
seul hebdo anarchiste, je veux dire " LE MON¬ 
DE LIBERTAIRE" s'est perdu à la constituti¬ 
on du tableau (ou à la frappe ?); il semble 
donc que cette rubrique récapitulative de 
l'année ne fasse pas trop vibrer l'ensemble 
des lecteurs et qu'en conséquence la rubri¬ 
que bimestrielle des sorties par numéros 
soit largement suffisante. J'étais pleine¬ 
ment conscient de l'austérité que peut a- 
voir un tel panorama mais il semblerait de pl 
plus que l'inintérêt aille de pair avec 1' 
austérité. Souhaitons seulement que 1'aus¬ 
térité sociale et économique que nous subis¬ 
sons quotidiennement nous fasse gueuler et 
nous battre ! 

- G.D.- 

surtout de comprendre comment cette catastro¬ 
phe était possible, est grand. Dans la revue 
mensuelle paraissent des articles d'Augustin 
Souchy, de Helmut Rüdiger, de Rudolf Rocker 
(le premier est en Amérique Latine, le second 
en Suède, le dernier aux USA), de Gaston Le¬ 
vai, Rudolf et Albert de Jong, de Fritz Linow 
et de beaucoup d'autres, moins connus en Fran 
ce. Tous les auteurs ont un point commun, ils 
sont des "enfants brûlés", comme le dit Rüdi¬ 
ger. La division du monde entre les deux puis_ 
sances mondiales divise l'Allemagne et Berlin, 
la guerre froide commence, mais les auteurs 
de la DFG se méfient des "solutions toutes 
faites", des mots et concepts comme "gauche", 
"droite, "révolution", "socialisme" que les 
régimes et les Etats utilisent pour recruter 
leurs soldats. La petite maison d'édition de 
la DFG fait imprimer un essai de Rocker inti¬ 
tulé "Des idées autoritaires au socialisme"(?) 
la grande critique de la révolution, du même 
auteur parait sous forme de trois articles 
dans la revue (pour autant que je sache, ces 
textes ne sont toujours pas traduits en fr an - 
çais, et c'est regrettable !). 
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Les jeunes de l'époque ont "d'autres cho¬ 
ses à faire", ils ne s'intéressent pas à l'a¬ 
narchisme (leur révolte sera plus tard la re¬ 
naissance de la gauche en RFA), et la "Crise 
de générations" pourra être considérée comme 
une suite tardive au fascisme. 

La DFG cessera de paraître en 3953 après 
1+2 numéros. Une nouvelle série recommence en 
1981.Cette fois, il y a collaboration entre 
les "jeunes" et les "vieux. Nous les jeunes, 
après avoir fait connaissance de G. Leyal à 
Paris, voulions faire une reyue libertaire, 
les autres, comme Souchy, Georg Hepp, Otto 
Reimers, Hans Spaltenstein, nous ont proposé 
de reprendre la tradition de l'ancienne. DFG. 
Nous sommes aujourd'hui, satisfaits d'avoir 
continué la tradition de la 3ère DFG et l'ef¬ 
fort anti-dogmatique qui représente, vraiment 
pour nous un engagement et un enrichissement. 
Nous ne représentons pas une direction du so- 
cialisme libertaire. .Mais nous voudrions, au 
contraire stimuler une discussion ouyerte de 
tous les courants de la pensée anarchiste. La 
tâche principale consiste à notre avis à dé¬ 
velopper une théorie ( de préférence plusi¬ 
eurs !) libertaire de la deuxième moitié de 
notre siècle : le fascisme est l'échec du 
mouvement ouvrier traditionnel, il interrompt 
définitivement ou plutôt il met fin à ce mou¬ 
vement dont la lutte pour une société meil¬ 
leure termine la deuxième moitié du 3 9-ème si¬ 
ècle et la première partie du notre. Le fas¬ 
cisme met quelque chose comme une faille en¬ 
tre nous et notre histoire. On ne peut pas 
recommencer comme si rien ne s'était passé, 
toutes ces tentatives sont vouées à l'échec. 
L'ère fasciste semble avoir cassé l'idéal so¬ 
cialiste même; depuis nous avons une multi¬ 
plicité de mouvements, qui passent presque 
comme des modes, dont chacun représente un 
morceau seulement du vieil idéal (il s'agit 
dans la plupart des cas de mouvement de la 
jeunesse). Le progrès, le grand espoir du 
39ème siècle, est aujourd'hui critiqué : au 
lieu d'avoir libéré l'humanité, il a pollué 
la nature. Mais tous ces mouvements qui ou¬ 
blient l'histoire, donc leur propre origine, 
sont à cause de cela comme figés : ils sont 
plutôt l'effet d'une cause incomprise que des 
forces nouvelles qui pourraient mettre en 
oeuvre 1'avenir. 

Pourquoi ce refus de réflexion qui est si 
grand aujourd'hui ? Est-ce qu'il y a quel¬ 
que chose qu'on ne veut pas savoir ? Je crois 


exemple la fameuse petite bourgeoisie (le 
grand malheur de l'histoire, à en croire les 
marxistes). 

La tâche consiste donc à comprendre vrai¬ 
ment en quoi le mouvement ouvrier a contribué 
au développement du totalitarisme moderne (Ca¬ 
mus dans "L'homme révolté" donne un exemple de 
ce que j'essaie de décrire) et de comprendre 
ainsi ce que ce même mouvement comporte en lui 
pour se reveler contre les systèmes autoritai¬ 
res et bureaucratiques nouveaux. 

Cette critique de notre histoire et de notre 
tradition peut aider à reconstituer la respon 
sabilité pour nous-mêmes : ce serait un point 
de départ pour le développement d'une théorie 
et d'une action libertaire constructive. 

La DFG est d'abord une revue théorique. Les 
numéros (de 80 pages environ) contiennent d'un 
côté des essais sur la pensée libertaire (de 
Landauer, Rocker, Proudhon, Tolstoi, Levai, et 
bientôt de Stirner, Kropotkine, Bakounine) et 
de l'histoire du mouvement (je ne cite ici que 
l'article d'Alexandre Skirda sur les anarchis¬ 
tes dans la révolution russe). Nous publions 
également la traduction de l'autobiographie 
de Gaston Levai "Circuit dans un destin", tex¬ 
te inédit en France, mais passionnant à lire. 
Dans plusieurs numéros, il y a une critique 
du marxisme ; ce fut notre contribution à la 
300ème année de la mort de son fondateur. 

Mais nos auteurs essaient aussi d'aborder les 
problèmes actuels d'une manière qui ne retom¬ 
bent plus dans la vieille logique (schéma 
droite-gauche, aujourd'hui la logique des 
deux puissances mondiales). Je crois..en ef¬ 
fet que les articles sur le mouvement paci¬ 
fiste, le parti "vert", l'économie et l'Etat 
allemand aussi bien que ceux sur les"perspec- 
tives anarchistes" prouvent que la théorie a- 
narchiste a quelquechose de fondamental à di¬ 
re, quelque chose qu'il ne faut pas négliger 
si on ne veut pas faire et refaire les mêmes 
erreurs. 

Nous comprenons donc la DFG comme champ d' 
expéreince où les nouvelles tâches de l'anar¬ 
chisme sont à élaborer ; ceci implique qu'il 
n'y ait pas de dogmes pour nous, pas de "my¬ 
thes de la gauche" non plus. 

Les collaborateurs de la DFG ont constitué à 
Marbourg et à Hanovre des "forums libertaires" 
pour organiser des conférences et des débats. 

Max-Otto Lorenzen 

pour la rédaction. 


en effet que ce refus est une espèce de "re- I 
foulement socialiste" qui est à l'origine j 
même des mouvements actuels et de leur diver- 
sité(ceci ne veut pas dire qu'il soit la seu-j 
le source, bien entendu). Il y a une respon- [ 
sabilité du mouvement ouvrier dans notre his¬ 
toire, mais au lieu de la reconnaître et de | 
retrouver ainsi sa propre tradition on préfè— 
re la nier et chercher un bouc émissaire, par' 
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Dans la nuit du 22 août J927» Nicolas ÇAC- 
CO et Bartolomeo YANZETT1 étaient exécutes 
dans la prison de Charlestown. Le but de ces 
pages n'est pas de narrer de nouveau ces é - 
vènements largement commentés depuis plus de 
50 ans. Ce que vise cette brève étude, c'est 
de montrer qu'au delà des hommes, cet évène¬ 
ment a suscité une production médiatique ra¬ 
rement atteinte : cinéma, théâtre, littératu¬ 
re, peinture, dessin.... ont abondamment re¬ 
laté et mémorisé ce double assassinat politi¬ 
que. 

I - Le 7 ème Art en question : 


En mai 1971 5 les écrans projetaient le film 
"SACCO ET VANZETTI" réalisé par le cinéaste 
italien Giuliano MONTALDO; Riccardo Cucciolla 
dans le rôle de Sacco et Gian-Maria Volonté 
dans celui de Vanzetti en sont les principaux 
acteurs. Film remarquablement construit (des 
documents d'époque en noir et blanc encadrent 
les deux heures de projection), on ne peut qu' 
apprécier la réalisation de Montaldo qui, en 1 
cette année 71 , réussit par l'intermédiaire de 
certaines images-chocs à introduire deux évè- 1 
nements d'actualité : la défenestration de 1 ' 
anarchiste italien Pinelli et l'inculpation 
sans preuves de Valpreda. que dire de plus si¬ 
non que les spectateurs applaudiront à chaque 
fin de séance, phénomène assez rare pour qu'il 
soit relevé ! 











II - Sur les planches : 

Dès 1929j Pierre Yrondy rend hommage à Sacco 
et Vanzetti en montant à Paris la pièce "LE 
DRAME DE SACCO ET VANZETTI". D'un style exagé-| 
rément lyrique, de nombreux extraits seront 
toutefois repris dans l'Humanité et Le Liber¬ 
taire de l'époque. 

Deux autres pièces apparaissent dans les an¬ 
nées 60 : en automne 63 , Armand GATTI crée 
"CHANT PUBLIC DEVANT DEUX CHAISES ELECTRIQUES" 
et au printemps 61+,ce sont ROLI et VICENZONI 
qui montent "SACCO ET VANZETTI" au théâtre Ré-f 
camier à Paris : moins connue que la pièce de 
Gatti, celle de Roli et Vicenzoni a été mise 
en scène par José Valverde et Henri Delmas les 
décors étaient de Roger Marly. C'est au cri dé 
"Vive l'Anarchie" qu'elle se termine tout com -7 
me 36 ans plus tôt....la décharge électrique 
fatale en moins. 


manifestation de solidarité où figure la soeur 
de Vanzetti , Luigia. L'un des tableaux de 
Shahn, peint en 32, sera repris en tryptique 
par le mosaïste français Gabriel LOIRE et mon¬ 
té par Antonio di Valentin en -19^T • Ben Shahn 
fut un grand spécialiste de Sacco et Vanzetti 
tout comme Enrico BAJ en sera un de Pinelli 40 
ans plus tard. 

Le dessinateur Flavio COSTANTINI, qui se con¬ 
sacre depuis 63 à l'histoire des révolution¬ 
naires, a dessiné un "VANZETTI AND SACCO" par¬ 
mi sa longue évocation. Des dizaines d'autres 
dessinateurs ont rempli les journaux anarchis¬ 
tes (et autres) depuis 1921 et il n'est que 
parcourir "LE LIBERTAIRE" de 1921 à 1930 pour 
s'en convaincre. 


III - Et si on chantait... : 

C'est Woodie GUTHRIE qui le premier enre¬ 
gistrera pour les Chants du Monde "BALLADS ÛF 
SACCO AND VANZETTI" en ,19^5. 

La bande sonore d'Ennio M0RIC0NNE du film de 
Montaldo , chantée par Joan BAEZ sortira chez 
CBS en 197J sous le titre "HERE'S T0 YOU". 

Puis d'autres interprètes reprendront ce titre 
comme par exemple Georges MOUÇTAKI (chez Eoly^ 
dor). Enfin Leny ESCUDERO sur une musique de 
son frère Julian chantera "SACCO ET L'AUTRE" 
chez Malypense. 

IV - Un autre art pour Nicolas et Bart : 


V - Et surtout....I'écriture : 

De 1927, date de l'exécution de Sacco et 
Vanzetti, à nos jours, des centaines d'écrits 
en toutes langues- ont traité de cet évènement 
Essayons de parcourir chronologiquement ces 
écrits en soulignant que la presse de part la 
quantité des articles ne peut être prise en 
compte ici - 

Donc dès 1927 un certain nombre de brochures 
paraissent aux quatres coins du monde; elles 
sont souvent écrites par des membres des très 
nombreux comités de soutien qui avaient vu le 
jour pendant la durée du procès et de l'em¬ 
prisonnement. Citons pour 1927 (nom de l'au¬ 
teur et lieu d'impression) par exemple : 


Peinture et dessin furent également pour une 
grande part dans la commémoration de cet évè¬ 
nement . 

Le peintre BEN SHAHN ( 1898 - 1969 ) l'a abondam¬ 
ment retracé dans une série de 23 tableaux en 
1931-32; ce sont entre autres : "VANZETTI AND 
SACCO",-"SACCO AND THEIR GUARDS" et "DEMONS¬ 
TRATION IN PARIS", ce dernier représentant une 


- L. Bernheimer. New York, en anglais 

- G. Branting. Stockholm, en suédois 

- M.A. Cohn. New York, en anglais 

- F. Frankfurter. Boston, en anglais 

- H. Guernut. Paris, en français 

- E. Lyons. New York, en anglais 

- R. Schiavina. Pari s,en italien 

- L. Thinet et R. Pons. Paris, en français 
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"Les premiers livres sur la yie de Sacco et 
Vanzetti comme la brochure de Lyons "THE LIFE 
AND DEATH QF SACCO AND YANZETTI" (1927 ) qui 
sera traduite en italien (1928) et rééditée 
plusieurs fois depuis. Un document important 
sortira dès 1928 ; ce seront "THE LETTERS OF 
SACCO AND VANZETTI" éditées pour la première 
fois par Frankfurter et Jackson à New York 
puis traduites en français cirez Grasset en 31 
(version 197-1 de la collection 10/18). Une 
partie de la correspondance de Vanzetti aura 
un certain nombre d’éditions en italien(.1971 ) 
en suédois (1927)» en anglais, espagnol.... I 
Vers les années 60 un nouveau cycle d'éditions 
apparaitra avec les ouvrages suivants : 

- Arend E. et Halter A. : "L'affaire Sacco 
et Vanzetti" - 1975» en allemand 

- Branting G. : "L'état sur Sacco et Vanzet¬ 
ti" - 1977 » en suédois 

- Dickson W. : "Sacco et Vanzetti" - 1977» 
en suédois 

- Fast H. : "LA tragédie de Sacco et Vanzet¬ 
ti" - 1954 en français, 1955 en espagnol 

-Mühsam E. : "La raison d'état" - 1976(1928) 
en allemand 

- Quesada F. : "Sacco et Vanzetti" - 1974, 
en espagnol 

- Roli M. et Vincenzoni L. : "Sacco et Van¬ 
zetti" - 1962, en espagnol 

- Russel F. : "L'affaire Sacco et Vanzetti" 
1964, en français, 1963 en anglais 

- Sinclair- U. : "Le 22 août" - .1965» en an¬ 
glais 

- Souchy A. : "Sacco et Vanzetti", en alle¬ 


dolphe NEMJYSA et de Charles d'AyRAY* Egaler 
ment dans "Le Libertaire" on trouvera un conte 
de Clovis ("L'OTAGE"). Anatole FRANCE publie- 
ra une nouvelle ("LE SUPPLICE DE LA MORT DIF¬ 
FEREE") dans l'Humanité du 20 aoû'c 1227. 


VII - Epilogue partiel : 

Tout n'a pas été dit, écrit, peint et versifié 
sur nos camarades Nicolas et Bartolomeo, et 
cet article pêche sans doute par omission.... 
Déjà, pour 1984, on attend le nouveau livre 
de Ronald CREAGH, spécialiste du mouvement a- 
narchiste américain, qui doit sortir sous peu 
aux Editions Payot. 

A suivre...... 

Bibliographie : 

- La liste des ouvrages cités est due au 
CIRA Genève. Ces brochures et livres y sont 
disponibles 

- Articles du "Nouvel Observateur" (Bernard 
Thomas) de mai 1971? du "Monde Libertaire" 
(Françoise Travelet) de juillet 1971 

- "Lettres/1921-1927"* Sacco et yanzetti. 

:UGA 10/18- 1971 

- Flavio Costantini, Romancero Anarchiste". 
Préface de Bernard Thomas. Ed. Losfeld Le 
Terrain Vague - 1973 

- Discographies de Joan Baez, Leny Escudero, 
Woodie Guthrie, Georges Moustaki 

- "Anarchists in films" Pietro Ferrua - I 98 O 

- "Anarchists seen by painters" P. Ferrua - 
1980 


mand 

- Zelt J. : "Le prolétariat international 
dans son combat pour Sacco et Vanzetti" - 
1958, en allemand 

Notons parmi les plus connus de ces auteurs 
la présence de l'écrivain américain Upton Sin¬ 
clair et des anarchistes Erich Mühsam et Au¬ 
gustin Souchy. Et remarquons également les pé¬ 
riodes de production assez nettes 


- Deux des tableaux de Ben Skahn se trouvent 
dans "L'Anarchie" de Domenico Tarizzo. Seghers 
1978 ^ 

- Mémoire de Maîtrise d'Histoire de Anne Re- 
beyrol et Jean-Paul Roux-Fouillet. Juin 1971 : 
"L'affaire Sacco-Vanzetti vue par l'Humanité 
et le Libertaire. 

■ . Gérard DUPRE . 


- 1920-1927 : de l'arrestation de Sacco et 

Vanzetti à leur exécution. , 

- 1928-1931 : édition des "Lettres" de Sacco 


et Vanzetti après leur mort 

- 1954-1977 * réédition d'un certain nombre 
d'anciens textes et sortie de nouveaux écrits 
à la lumière de la révision du procès. 

VI - De la poésie avant toute chose : 

De 1921 à 1927 dans "Le Libertaire" de nom¬ 
breux poètes vont exprimer leur soutien à 
Sacco et Vanzetti et dans "Le Populaire" 
(journal de la SFIO) on trouvera les poèmes 
de Yanzetti écrits en prison. 

Dans "Le Libertaire" on trouvera des poèmes d' 
Eugène BIZEAU, de H. &ABRIEL-PINGUET, de Ro- 
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—O notes sur les tendances libertaires dans 
- la littérature de langue castillane ■- 


La langue castillane est celle qui est 
parlée majoritairement en Espagne et e.n Amé¬ 
rique Latine. Ce terme est plus exact que 
"l'espagnol", car on peut parler castillan, 
tout en étant plus ou moins anti-espagnol, 
comme c'est souyent le cas pour certains 
latino-américains. Et les personnes de na¬ 
tionalité espagnole, qui parlent d'autres 
langues que "l'espagnol", affirment -ayec 
une certaine logique - que le basque, le 
catalan ou le galicien sont aussi espagnols 
que le castillan. 

Le mot "littérature", tout en étant évi¬ 
dent , ne l'est pas tellement quant à ses li¬ 
mites. La littérature, comme celle des li¬ 
tanies chantées par des aveugles au siècle 
dernier et aujourd'hui celle des roman—pho¬ 
tos et des séries télévisées, joue sans con¬ 
texte un certain rôle dans la sensibilité 
d'une époque. La séparation absolue entre 
ces deux plans est impossible, parce que 
les "usagers" peuvent être les mêmes, sans 
compter des auteurs qui mélangent les genres 
Sainte THérèse d'Avila s'est servie de poè¬ 
mes populaires pour évoquer dieu, et Borges 
a écrit des paroles de tango. C'est pourquoi 
je vais essayer d'aborder aussi bien la lit¬ 
térature savante que la littérature populai¬ 
re. 

Ecrire "tendances libertaires" n'est pas 
non plus évident, puisque, depuis J968, c' 
est devenu un cliché que toute personne in¬ 
terviewée dans les media se fait un point 
d'honneur de répéter, en se référant à sa 
personnalité. J'emploie ici l'expression 
dans le sens de lutte consciente contre 
l'autorité, la hiérarchie et la centralisa¬ 
tion dans tous les domaines de la vie. 

Bien sûr, si on remontait jusqu'aux ori¬ 
gines de la littérature castillane on pour¬ 
rait trouver des traces libertaires dans le 
"Chant de mon Cid" (équivalent de la Chan¬ 
son de Roland pour l'époque et l'origine de 
la langue française en France). En effet, 
on y voit le Cid qui s'oppose au roi et lui 
est supérieur en honneur, en bravoure, et 
qui finit par s'organiser de façon autono¬ 
me. On décélérait des critiques très affi¬ 
nées du rôle de l'argent; de l'hypocrisie 
des nobles et des religieux dans l'oeuvre 
de 1'archiprêtre de Hita (XlVème siècle). 
"Don Quichotte" de Cervantes contient aus¬ 
si des professions de foi sympathiques, 
comme la description de l'époque où, la pro¬ 
priété privée et l'argent n'existaient pas 
et où, donc, les hommes étaient heureux; il 


y a aussi la critique des souteneurs (1ère 
partie, chap.22). On pourrait aussi reven¬ 
diquer Gongora et ses *soledades", cette 
construction poétique où la mythologie et 
le baroque font complètement oublier - com¬ 
me chez Cervantes - l'univers de bassesse 
et de racisme de l'Espagne de la censure 
constante et de l'Inquisition. Et seuls ceq 
deux oeuyres éyoquant un fou et l'hermétis¬ 
me (apparemment dans les. deux cas) ont pu 
déjouer les sbires du KGB de l'époque. 

Mais toutes ces pistes ne sont que des li¬ 
gnes confuses, tout au plus contestataires, 
mais non pas libertaires dans le sens où je. 
le définis. 

Le XIXème siècle voit la naissance des 
idées socialistes anti et pro autoritaires: 
c'est apr conséquent l'apparition de la lit¬ 
térature sociale engagée. 

En Espagne, malgré des écrivains comme 
Garrido, Abreu,....qui introduisirent très 
tôt les idées fouriéristes et cabetistes, 
il n'y avait pas d'hommes de lettres véri¬ 
tablement défenseurs des valeurs socialis¬ 
tes. Des écrivains comme Pi y Margall et 
Joaquin Costa - que les anarcho-syndi.cali.s- 
tes ont fini au XXème siècle par considé¬ 
rer comme proches - sont toujours restés 
-des politiciens bourgeois, éloignés des 
travailleurs. L'équivoque vient de deux ê- 
léments. Le premier est le contenu de leurs 
oeuvres (traduction de Proudhon et défense 
du fédéralisme, et revendication du collec¬ 
tivisme). Le deuxième est que face à l'obs¬ 
curantisme de la droite espagnole, tout ré¬ 
formisme de centre gauche semble révolution¬ 
naire. Tant est si bien que, par exemple, 
en 1930-36 seuls les anarcho-syndicalistes 
revendiquaient Pi y Margall et Costa, dont 
l'application des idées dans le cadre bour¬ 
geois qu'ils évoquaient aurait semé la 
consternation parmi les républicains espa¬ 
gnols de cette période. 

La fin du XIXème siècle est doublement 
marquée par les anarchistes. D'abord, ils 
introduisent en castillan des voix et une 
sensibilité nouvelle : Ibsen, Zola (et "Ger¬ 
minal" est devenu un prénom classique par¬ 
mi les anarchistes), Tolstoy et les anar¬ 
chistes étrangers, comme Kropotkine, Reclus 
dont les oeuvres furent publiées des deux 
côtés de l'Atlantique à des dizaines de 
milliers d'exemplaires. En mme temps, une 
école poétique appelée "modernisme" (rela¬ 
tivement semblable et inspirée par les poè¬ 
tes français allant de Baudelaire à Sully— 
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Prudhomme), et la mode des artistes liber- 
taires de Paris et de Londres fait irrup- 
tion en Espagne et en Amérique Latine. A— 
zorin, romancier et styliste espagnol en- 
tre 3900 et JQéO, fut d'abord un auteur a— 
narchiste. Julio Caniha, humoriste espagnol 
moyen mais populaire, joua un certain rôle 
dans la défense de la figure du pédagogue 
anarchiste Francisco ferrer (avant et après 
son exécution). Unamuno, philosophe et écri¬ 
vain espagnol, le plus connu à l'étranger 
entre 39JO et 3950, participait à la ")Re- 
vista Blanca", ouyertement anarchiste. 

Malgré tout, la partie littérature la 
plus importante de la presse anrchiste re¬ 
venait aux anarchistes eux^mêmes : "Leurs 
inspirateurs et leurs maîtres sont unique¬ 
ment des travailleurs manuels autodidactes"; 
"Les acrates (=anarchistes) espagnols mon¬ 
trent un vif intérêt pour la culture. Il 
n'y a aps de congrès ouvrier sans que le 
problème de l'enseignement ne soit posé (..) 
Le respect de la femme et l'égalité des se¬ 
xes au foyer et dans la société, l'amour de 
la nature et de la culture, la lutte contre 
l'alcoolisme, le tabac et les jeux de hasard 
représentent les sujets constants de leurs 
articles journalistiques et des péroraisons 
de leurs meetings". Et Juan Diaz del Moral 
(observateur avisé at bourgeois de Bujalan- 
ce, foyer anarchiste andalou) ajoutait aus¬ 
si comme autres thèmes : le néo-malthusia¬ 
nisme, l'esperanto, le naturisme et le vé¬ 
gétarisme, sans oublier les rapports ayec 
l'Amérique Latine : "Il n'y a pas probable¬ 
ment aucun autre secteur de la société es¬ 
pagnole qui entretienne des relations aus¬ 
si étendues et cordiales avec les hommes du 
Nouveau Continent (...) Il est impropre de 
parler d'anarchisme espagnol : l'Espagne 
n'est qu'une province du vaste mouvement li¬ 
bertaire de l'Amérique ibérique". (3) 

Le début du XXème siècle set marqué par 
une tentative de rapprochement des hommes 
de lettres vis à vis du mouvement anarchis¬ 
te. Azorin publie en 1902 "La Voluntad" qui 
pose justement les problèmes économiques du 
pays, pour ensuite dériver vers un nombrilis¬ 
me certain, dont ne se départira pas l'au¬ 
teur jusqu'à sa mort en 1907» dans le cer¬ 
cle des biens pensants. Blasco Ibanez, ré¬ 
publicain et homme de gauche, publie en 1905 
"La Bodega" qui évoque les insurrections des 
ouvriers agricoles andalous, en retraçant 
avec sympathie la figure de l'anarchiste 
Fermin Salvochea. Pio Baroja, romancier d'a¬ 
bord, consacre deux oeuvres imprégnées d'i¬ 
dées intéressantes au mouvement anarchiste 
"Aurora Roja" (39-04) et "La Dama Errante" 
(3908), par la suite, il sombrera dans les 
évocations fascistes. Ce bref moment se fi¬ 
nit avec le roman d'Unamuno "Niebla" de 


3934, où le sarcasme résume l'éyocation d' 
un anarchiste, espérantiste et yêgétarien. 

Ce dédain des hommes de lettres n'a pas 
empêché le mouyement libertaire d'ayoir des 
individualités importantes, paymi lesquels 
l'inoubliable péruyien Manuel Gonzalez Bra¬ 
da. Pilier de la littérature péruyienne, il 
devient anarchiste à la fin de sa yie. C'est 
à ce moment là qu'il donne les meilleurs a— 

nalyses sociales du pays : "On n'écrit pas, 
mais on respecte 1'axiome que l'indien n'a 
pas de droits et n'a que des obligations. 
Lorsqu'il s'agit de lui, la requête person¬ 
nelle est prise pour une insubordination, 
la reyendication collectiye pour une tenta¬ 
tive de rébellion. Les royalistes espagnols 
tuaient l'indien quand il prétendait secou¬ 
er le joug des conquistadores. Nous, les 
péruyiens républicains, nous l'exterminons 
lorsqu'il proteste contre les- contributions- 
ou se lasse de supporter en silence les in¬ 
justices d'un despote". Cet écrit de 3Q04 
est repris dans le recueil "Horas de Lucha" 
de 1908. Dans les années 20, le critique 
marxiste péruvien Mariategui ne fera que 
reprendre ses analyses, en reconnaissant sa 
dette. Gonzalez Prada publia également un 
livre de pc 
3904-3909)• 


Plus 

deux argentins, Rafael Barret et Rodolfo 
Gonzalez Pacheco, donnèrent par leurs essais 
une grande vitalité au niveau littéraire de 
la presse libertaire d'Amérique et d'Espa¬ 
gne. En Espagne, deux aragonais tentèrent 
de faire de la bonne littérature libertaire. 
Felipe Alaiz publia en 3924 son roman "Qui¬ 
net", assez mièvre, et Ramon Sender écrivit 
une bonne évocation des anarchistes - il 
semble avoir connu Cipriano Mera - avec " 
Siete domingos rojos" en 3933, où l'on sent 
la frénésie du communisme libertaire qui 
vibrera trois ans plus tard. 

En fait, dans les années 30, le mouvement 
libertaire avait déjà une pléiade d'écri¬ 
vains issus de ses rangs, capables de pro¬ 
duire de la théorie, des textes d'agitati¬ 
on, et des oeuvres littéraires. Le premier 
d'entre eux est sans aucun doute Ricardo 
Flores Magon, le héros de la révolution me¬ 
xicaine. On peut placer ensuite Anselmo Lo- 
renzo et José Prat. Une autre particularité 



, jusque dans les années 30, 
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est la spécialisation qui eut lieu pratique¬ 
ment dans le mouvement espagnol entre 30 et 
36. Reportages :Eduardo de Guzman, qui était 
directeur d'un hebdomadaire important "La 
Tierra"; Angel Pestana, qui avait publié un 
livre sur son voyage en URSS à l'occasion 
du congrès de l'Internationale Rouge en 22; 
Perez Combina, qui avait aussi vu l'URSS. 
Brochures de divulgation ; -Sanchez Rosa 
pour l'Andalousie, I.saac Puente avec sa dé- 
finition du communisme libertaire. Oeuvres 
de fiction amoureuse et sociale :les nom- 
breuses brochures de Pederica Montseny. 
Oeuvre de fiction sociale : Martinez Rizo 
et son petit livre "12^5, l'ayènement du 
communisme libertaire, une vision de l'aye- 
nir. féminisme ; Sanchez Saornil (et les 
textes publiés par Mary Nash dans "Mujeres 
Libres"). Recherche idéologique :Si Ricardo 
Mella et Federico Urales firent des analy¬ 
ses intéressantes (le premier en particuli- 
er), Çaston Levai,depuis l'Argentine, pré¬ 
senta des schémas stimulants. Angel pestana 
avec sa tentatiye de parti libertaire, et 
Juan Peiro, et ses analyses pertinentes 
dans la ligne de Salyador Segui, s'attiré— 
rent des ennemis, mais les obligèrent à se 
définir. Historien du mouyement Ouvrier : 
Abad de Santillan, avec son étude sur le 
mouvement argentin, en particulier, et Ma- 
nuel Buenacas et son histoire de la CNT. 

On pourrait allonger cette liste, si on pre¬ 
nait des domaines précis, comme la médecine, 
les sciences, l'agronomie,.... 

Depuis la fin de la guerre ciyile espa¬ 
gnole jusqu'au moment présent, d'autres 
courants sont apparus, bien entendu, mais 
ils ne sont pas aussi fructueux. 

Un premier groupe est formé par ce que 
je définis comme une stagnation de la cré¬ 
ation. On n'y trouve que la répétition et 
la republication de textes anciens. Il s'a¬ 
git de l'exil anarcho-syndicaliste espagnol 
(2). Seuls échappent à la routine, Felipe 
Alaiz dont le style et l'analyse furent 
stimulés par l'exil, et Antonio Tellez, 
dont, par exemple, le "Sabaté" (1972) est 
aussi passionnant qu'un roman, tout en é- 
tant en même temps une étude biographique 
et historique rigoureuse. Peu d'autres au¬ 
teurs émergent : Sara Guillen et Lola Itur— 
be pour la poésie et le féminisme; Victor 
Garcia et Juan Manuel Molina pour l'histoi¬ 
re; Garcia Pradas pour l'essai... Dernière¬ 
ment des vieux militants publient leurs 
souvenirs à compte d'auteur, et bien que 
généralement le style soit négligé, ce sont 
des apports importants pour l'histoire so¬ 
ciale espagnole. ---- 


Un deuxième groupe est celui des hommes 
de lettres en Espagne. Le courant libertai¬ 
re y est absent. Et cela peut s'expliquer 
par la propagande franquiste faisant un a- 
malgame et une identification entre opposi- 
on et communisme, qui a bénéficié au marxis¬ 
me. Du reste, en Amérique Latine, on note 
une tendance dans le même sens, en plus de 
la pénétration communiste dans la bureau¬ 
cratie syndicale dès les années 20. Le ré¬ 
sultat est que même un fils de cénétiste, 
comme Armando Lopez galinas, deyient membre 
du parti, et tombe dans le dénigrement en 
évoquant des anarchistes dans son roman " 

Ano tras ano" de 1962. D'un point de yue 
social-démocrate, on constate le même tra¬ 
vers chez Tierno Galyan dans 4, Atar cahos" 
de 19J9> Pourtant les libertaires apparais¬ 
sent ayec Eduardo de Guzman, qui s'est ré¬ 
vélé aussi bon écrivain que journaliste, 
avec "La muerte de la esperanza" de 1273, 
qui dépeint la fin de la guerre à Madrid, 
parmi les cenetistes, et la désorganisation 
et les rancoeurs. Angel Maria de Lera, écri¬ 
vain intéressant, réyèle son passé, en con¬ 
sacrant un gros livre à. "Pestana" (1978), 
dont il fut secrétaire. Joan Llarch et Eli- 
seo Bayo décrivent les milieux libertaires, 
ainsi qu'épisodiquement Candel, malgré sa 
carte du Parti. 

Un troisième groupe est celui qui cher¬ 
che à créer à partir de yaleurs libertaires, 
et non pas seulement à évoquer le passé cé¬ 
nétiste ou Faiste. Agustin Garcia Calvo est 
sans conteste l'essayiste espagnol le plus 
connu et le plus populaire, même si son 
oeuvre est brève. Fernando Savater, au con¬ 
traire, écrit beaucoup dans une ligne hété¬ 
rodoxe, mais libertaire. Enfin, l'ex-roman¬ 
cier, mais toujours homme de lettre, Juan 
Goytisolo défend ouvertement l'anarchie et 
démolit la tradition catholique espagnole, 
au profit d'un cosmopolitisme méditerrané¬ 
en, comme dans "Senas de identidad" (1969), 
"Don Julian" (1970). Dernièrement, on re¬ 
marque le travail de Carlos-Peregrin Otero 
pour présenter Chomsky en espagnol, et aus¬ 
si trouver des précurseurs parmi la pensée 
d'espagnols du XVIème et XVIIème, considé¬ 
rés comme hétérodoxes. 
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En Amérique, même si Carlos Fuentes et 
Octavio Paz montrent qu'ils connaissent les 
idées libertaires, on ne voit pas d'auteurs 
libertaires. Vargas Llosa évoque dans "La 
guerre de la fin du monde" (J983) très pré¬ 
cisément un anarchiste, mais comme un fana¬ 
tique détestable. Un autre péruvien, Alfre- 
do Bryce Echenique, avec "La vie exagérée 
de Martin Romana" (1981) semble donner une 
vision d'une sorte de libertaire inclassa¬ 
ble. 

Il ressort de cette analyse qu'un texte 
peut être libertaire sans avoir aucune éti¬ 
quette. Le chanteur interprête Paco Ibanez 
a fait un choix très réussi avec le poème 
"Parabole' du poète espagnol exilé Léon Fe¬ 
lipe (mort au Mexique). 

"Il y avait un homme qui avait une doctrine, 
une grande doctrine qu'il portait sur le 
coeur (près du coeur, mais pas dans le coeur 
une doctrine écrite qu'il gardait dans la 
poche intérieur de son gilet". 

"La doctrine grnadit. Et il dut la mettre 
dans un coffre en cèdre, un coffre comme 
celui du Vieux Testament. Et le coffre 
grandit. Et il dut le mettre dans une très 
grande maison. C'est alors que naquit le 
temple. Et le temple grandit. Et il dévora 
le coffre de cèdre, l'homme et la doctrine 
écrite qu'il avait dans la poche intérieure 
de son gilet". 

"Ensuite un autre homme arriva et dit : ce¬ 
lui qui a une doctrine, qu'il la mange, a- 
vant que le temple ne la mange; qu'il la 
verse, qu'il la mêle à son sang, qu'il en 
fasse la chair de son corps....et que son 
corps soit la poche, le coffre et le temple" 

Il me semble difficile de ne pas appliquer 
cette "doctrine", qui reste dans la poche, 
à tout "isme" dont la réalisation sociale 
entraine une hiérarchie d'exploiteurs. 

En conclusion, la littérature de langue 
castillane (3) ne semble pas avoir répondu 
dans la mesure qui s'imposait à toute l'as¬ 
piration à la culture que les anarchistes 
ont sentie et qu'ils ont aussi concrétisée. 
La littérature ne s'est pas non plus fait 
l'écho des conférences, des cours d'alpha¬ 
bétisation, des brochures, des périodiques, 
des bibliothèques, des écoles, des clubs, 
des sorties, de l'action théâtrale des li¬ 
bertaires. Et encore moins de l'oeuvre que 
des milliers de libertaires réalisèrent, a- 
vec l'autogestion pendant la révolution es¬ 
pagnole de 1936-39, qui est encore un phare 



(1) Diaz del Moral "Historia de las agita- 
ciones campesinas andaluzas" - Madrid, Ali- 
enza - J967 - P.182, 183, 180. Les remarques 
de l'auteur ont été plagiées par Brenan, qui 
à son tour, le fut par Thomas, Joli et d'au¬ 
tres anglo-saxons. j 

(2) Mis à part sa valeur pédagogique pour 
les nouvelles générations formées soit par 
le franquisme, soit par l'exil, cette ten¬ 
dance n'a pas eu de désir d'adapter au mo- 
ment présent les idées libertaires. 

(3) Ces lignes ne yeulent que donner une i— 
dée d'ensemble, et souffrent certainement 
de nombreuses lacunes. 


(U) Luis Romero ayec "Très dias de julio" a 
fait une éyocation importante, mais person¬ 
ne n'a réussi une oeiyre comme "Le bref été 
de l'anarchie" de Hans Magnus Enzensberger 
) ou les enregistrements présentés par Ro¬ 
nald Fraser dans "Blood of Spain". 
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redecouverte 



MAriE LOUiSE 

BERNERI 


1918-m9 


Il y a. bientôt 35 ans,le 13 Avril 1949, 
mouAAa.lt Marie-Louise BeAneAl .A tAznte et 
un an, elle laissait derrière elle une vie 
militante bien Aemplle mais méconnue de la 
plupaAt des militants anarchistes.Son nom a 
bien souvent été éclipsé par celui de son 
père, Camlllo ,victime des communistes au 
cours des journées de mal 1937 en Espagne. 

IjUne activité militante Internationale In¬ 
tense ... Marie-Luise naît en Italie en 191S 
et des V enfance, elle fait l' apprentissage 
de la vie d'une militante révolutionnaire 
ses parents sont des militants actifs,et en 
1926,sous la pression des fascistes de Mus¬ 
solini, la famille Bernerl doit s'exiler en 
France. 

Plus tard Marie-LOUISE suivra des cours de 
pscychologle à la Sorbonne et commencera à 
militer pendant la guerre d'Espagne.En effet 
des 1936 son père part se battre sur le faont 
d'Aragon et Marie-Louise est chargée à plu¬ 
sieurs reprises par ses camarades anarchistes 
de Paris,de la liaison avec Barcelone.A ces 
occasions, elle se rend pleinement compte des 
réalisations économiques et sociales accom¬ 
plies par les anarchistes espagnoles et ce¬ 
la restera très vif dans sa mémoire, même 
après Vassassinat de son père. 

En 1937,Marie-Louise parX vivre à Londres 
avec Vernon Richards, fils d'un anarchiste 
Italien exilé en grande-bretagne,et très vite 
elle s'Investit totalement dans la publlca - 
tlon de "Spaln and the u>orld", journal anar¬ 
chiste fandé par son compagnon, et ayant une 
Influence notable.Vans cette publication, 
elle est l’une des plus ardentes critiques 
de la participation gouvernementale des anar¬ 
chistes espagnoles. 

Ve plein pied dans le mouvement anarchiste 
anglais, elle ne perd pas pour autant le con¬ 
tact avec les anciens camarades, et elle par¬ 
ticipe à la création de deux journaux en 
France,en février 1938" Révision" avec Rldel 


Vourat et de jeunes plvertistes, qui paraîtra, 
pendant cinq numéros,et,en juin 1938 "Il 
Penslero" avec Podevln,Plsarro et Tadderl 
qui n'aura qu’un numéro. 

La victoire militaire de faanco en 1939 
entraîne l’arrivée soudaine, à Londres, de 
nombreux réfaglés espagnols. Marie-Louise 
se lance à fond dans l’organisation de se¬ 
cours pour ses camarades qui se trouvent 
dans le plus grand dénuement.Son aide ma¬ 
térielle et surtout morale est très appré¬ 
ciée des réfaglés qui, en retour, tentent 
de satisfaire l’insatiable curiosité de 
Marie-LUISE au sujet de leur action en 
Espagne. 

La fin de la guerre d'Espagne sonnera le 
glas de "Spaln and the World”, mais, la mê¬ 
me année, les allemands envahissent la Po¬ 
logne et ce sera le début de la seconde 
guerre mondiale.En novembre 1939, Marie- 
louise et Vernon lancent la publication de 
"War Commentary”.Résolument opposées à la 
guerre, la clarté et la force des positions 
anarchistes amènent rapidement le soutien 
de nombreux pacifistes qui reconnaissent qu' 
il n'y a pas à faire de distinction entre 
le système économique qui provoque la guerre 
et l'état qui Vorganise. La tournée de 
conférences que Marie-Louise entrepend en 
1940, renforce ce soutien des pacifistes, 
en mettant l’accent sur les aspects cons¬ 
tructifs de l’anarchisme, qu'avalent mis en 
évidence les espagnols. 

SI Marie-Louise sait voir les cotés posi¬ 
tifs du combat des anarchistes en Espagne 
elle a une opinion très lucide sur la ques¬ 
tion: "C’est d'un point de vue anarchiste 
et sans fausse fidélité ou considérations 
opportunistes, mais aussi avec modestie et 
compréhension, que nous devrions chercher 
à tirer des enseignements de la révolution 
espagnole. Je suis convaincue qu' une ad¬ 
miration aveugle, exempte de toute critique, 
affaiblira bien plus notre mouve ment que 
la reconnaissance sincère des erreurs passées" 

En 1944, elle est poursuivie en justice 
avec trois autres camarades (Vernon Richards 
John Heivetson et Philip Sanson ) pour cons- 
plraXion contre l’armée, mais, alors que 
ses compagnons sont condamnés à 9 mois de 
prison, Marie-Louise est relaxée pour des 
raisons de jurisprudence, car en Angleterre 
on ne condamne pas le mari et la femme.Ceci 
lui permet d’assurer en collaboration avec 
d’autres camarades, la parution de " War 
commentary" ,pendant que ses co-accusés 
purgent leurs 9 mois de prison. 
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La guerre terminée, le journal prend le 
nom de " Freedom " et parait tous lei> 1 5 
jours à partir de 1946, Marie-Louise prend 
toujours une paAt active à sa réalisation 
et elle écrit en particulier, de nombreux 
éditoriaux qui seront regroupés et publiée 
plus tard ["nelther east nor Mest - selected 
Wrltlngs 0 f m.l. Bernerl. Edlted by Uernon 
Richards . fre,edom press 1952 ) 

A cette époque elle est également l'une 
des animatrices de l’union des groupes anar¬ 
chistes de Grande-Bretagne, dont une des 
activités est Vorganisation d'écoles d'été 
( rencontres, débats et conférences sur des 
thèmes chers aux anarchistes). 

En 1948, Marie-Louise est une des délégués 
de la Grande-Bretagne à la 1 conférence 
anarchiste Internationale d'après-guerre à 
Paris. Celle-ci donne lieu à une réunion de 
famille, puisque Glllane, sa soeur, est dé¬ 
léguée pour la france, et Glovanna, sa mère 
l'est pour l'Italie ! 

En avril 1949, cette vie débordante d'acti¬ 
vités s'interrompt brutalement à 31 ans: 
après avoir accouché d’un enfant mort,Marie- 
Louise meurt d'une pueunomle. Sa disparition 
est durement ressentie par tous tes anar¬ 
chistes de Grande-Bretagne et d’ailleurs. 
Mais, Marie-Louise a marqué de sa personna¬ 
lité toute une génération d*anarchistes an¬ 
glais et Manuel Solgado dira après sa mort 
”11 ne me reste plus qu'une chose à demander 
aux camarades qui ont partagé avec elle ces 
jours de lutte ...c’est de suivre son exem¬ 
ple ”. 

Il) ... et une ouverture Intellectuelle Im¬ 
portante . 

A coté de ses activités militantes quoti¬ 
diennes, Marie-Louise prit aussi le temps 
d'approfondir certains sujets. En 1944, elle 
fait paraître >f , Workers en stalln Russla" 

un livre documenté, décrivant sans complai¬ 
sance les conditions de vie dramatiques des 
travailleurs de la Russie stalinienne. Après 
sa mort paraîtra son travail le plus Impor¬ 
tant, traduit par la suite en espagnol et 
en Italien :"Journey through ütopla ", une 
compilation érudite vue sous un angle liber¬ 
taire, de centaines de textes sur l'utopie 
écrits au cours des temps, de la république 
de Vlaton à Blg Rock Candy Mountalns d'un 
chemineau américain." ( p.Sansom -Zéro n° 1 
juin 77 p 10) 

Marie-Louise Bernerl n’était pas seulement 
une militante anarchiste, mais c’était aussi 
une femme anarchiste. Elle n'a jamais négli¬ 
gé le combat des femmes pour leur libération 
suivant en cela Mary Wolistenecraft, Emma 


Goldman et d'autres .'..son point de vue li¬ 
bertaire, associé à ses connaissances en 
psychologie, ont permis à Marie-Louise de 
comprende, dès sa parution en Grande-Breta¬ 
gne, toute la portée du travail de Wilhelm 
Reich. Ce fut elle gui^-fit connaître Reich 
aux anarchistes anglais, par un article In¬ 
titulé " Sexuallty and Freedom " paru dans 
la revue Nom publiée par Moodcock.Elle fut 
également une des premières, au cours de 
ses conférences, à aborder les problèmes 
sexuels, y compris l’homosexualité, sujets 
rarement abordés en public, et qu'elle trai¬ 
tait d’une manière à la fols naturelle et 
scientifique. 

Anne 

SOURCES BIBLIOGRAPHIQUES : 

— Marie-Louise Bernerl " par Philip Sansom 
Zéro n° 1 & juin 197 7 p 9 et 10 

-The anarchlsts In london 1935-1955 par 
Albert Meltzer - Clenfuegos Press 1976 

.Supplément à "C.L.E." n° î , mal 1949 

”Camille, Glovanna et Maria-Luis a Bernerl 
par May Plcqueray -le réfractaire n°73 
mal 1982 -p7 

!!Tout est possible " de jean Rahaut chez 
Venoël 1974 

.Liste des archives du CIRA Genève 
. BIBLIOGRAPHIE : 

.Workers In stalln’s russla. M.L Bernerl 
Freedom Press ; 1944 

-Sexuallty and freedom M.L Bernerl noM n°5 
publié par george Woodcock 

-Journey through utopla M.L Bernerl 
Routledge Kegan paul 1950 
[versions Italiennes et espagnole 

-Nelther east nor Mest. Selected Wrltlngs 
of M.L bernerl .Edité par Uernon Richards 
Freedom press. 1952 
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J vie du mouvement 


Le C.P.C.L. (Centre de Propagande et de Cul¬ 
ture Libertaire) créé depuis juin 83 est une 
association de type loi I9_0J regroupant des 
militants libertaires et sympathisants. 

Le C.P.C.L. yise à propager les idées liber¬ 
taires, anti-autoritaires et rationalistes, 
entre autre par l'ouyerture d'un centre de 
diffusion et de documentation. 




Dans cette perspective, le centre se yeut un 
instrument pour le développement sur Renned 
d'un mouvement libertaire le plus large pos¬ 
sible et un lieu de diffusion, de documenta¬ 
tion, de discussion d'élaboration d'idées et 
de pratiques anti-autoritaires. 

Le "passage" dans la librairie, le centre de 
documentation, la salle de lecture, devraient 
permettre aux personnes isolées ou apparte¬ 
nant à des regroupements qui s'ignorent,de se 
rencontrer et éventuellement d'agir concré¬ 
tement sur le terrain qui les intéresse. 

Ces objectifs découlent de la volonté de ne 
pas s'instaurer en guide politique et idéo¬ 
logique mais de permettre aux gens qui su¬ 
bissent le système social actuel de réflé¬ 
chir, de se rencontrer et d'agir eux-mêmes. 

C.P.C.L. 


SES OBJECTIFS 

Avoir sur Rennes un lieu où l'on puisse trou¬ 
ver des livres, brochures, journaux, affiches 
etc... que l'on trouvait rarement ou diffici¬ 
lement à Rennes auparavant. 

Assumer une gestion collective qui associe 
tous les membres au fonctionnement et aux o- 
rientations de la librairie et de son centre 
de documentation. 

Les membres de l'association participent aux 
tâches pratiques : aménagement des locaux, 
organisation de débats-rencontres, choix et 
achats de livres, tenue de permanences quo¬ 
tidiennes, les décisions étant prises en As¬ 
semblée Générale. 

LES ORIEUTATIONS DE L'ASSOCIATION 

Une gestion qui ne se soumet pas aux lois du 
profit et de la rentabilité commerciale. 

Un fonctionnement garanti par une participa¬ 
tion financière constante (une cotisation men 
suelle variant selon les revenus de chacun) 

De par l'engagement personnel de ses membres 
le C.P.C.L. en tant que centre de diffusion 
et d'échange se veut partie prenante de l'en¬ 
semble des courants et expériences du mouve¬ 
ment anti-autoritaire actuel, luttes ouvriè¬ 
res anticapitalistes, luttes des femmes, des 
antimilitaristes, des antinucléaires, des 
squatters.... 



LE PREMIER CABARET LIBERTAIRE EST RE .... 

Le Trou Noir , 34 rue Nationale — PARIS J3ème 
vient d'ouvrir ces portes “Vendredi J3 janvier 
J 984 avec au programme Louis CAPART. 

Un évènement à saluer, car c'est le premier 
café-cabaret libertaire qui s'ouvre à Paris, 
et sans doute en France. 

Les instigateurs sont issus du Monde Liber¬ 
taire, de Radio-Libertaire, de la Fédération 
Anarchiste ou de sa mouvance. Cette initiati¬ 
ve est également parrainée par de nombreux 
artistes. 

Le prix, plus qu'honnête de 35 F (consommati¬ 
on et spectacle) est exceptionnel pour la 
capitale. De plus, à signaler qu'on peut ap- 

poter son manger.la 

restauration étart à l'étude. 

Nous invitons donc tous les libertaires et 
les autres à aller se retrouver les vendre¬ 
dis, samedis et dimanches à partir de 19 H, 
le spectacle étant à 2] H. 

Le Trou Noir - 34 rue Nationale - Paris 13 - 
Métro : Porte d'Ivry - Tél : 570.84.29 - 


Il s'inscrit dans toutes les pratiques que 
nous appelons " LIBERTAIRES " c'est à dire au¬ 
tonomes en rupture avec les appareils politi¬ 
ques et idéologiques récupérateurs de gauche 
comme de droite : action directe, refus de la 
politique politicienne, critique de l'Etat et 
de toutes ses formes de pouvoir, autogestion, 
responsabilité de l'individu, remise en cause 
des rapports autoritaires dans la-vie quoti¬ 
dienne (famille, rapports homme-femme, adul¬ 
te-enfant . .. ) 
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Le groupe Région Toulonnaise diffuse des 
Ladges (6f 1'-unité, 3 F à partir de 30 ex¬ 
emplaires) représentant un A cerclé, Makhno 
Drapeau noir , ainsi qu'une broche (30 F 
l'unité, 7 F à partir de 30 exemplaires ). re- 
présentant un fusil brisé en deux. 

Prévoir 30% en sus pour frais de port. 

Les chèques sont à libeller au nom de NAP— 

PI Bruno. 

Adresser les commandes à : 

C.E.C.L. - Immeuble LAMER - rue Montébéllo - 
83000 TOULON - ’ ~ ” 



Il existe un DIAPORAMA ANTI-SYMBIOSE . 

Sa durée est de 35 minutes- 

On peut le louer pour 350 F + frais de port 

Vente au prix de 600 F, port compris. 

Les chèques sont à enyoyer à la commande à 

Collectif Hernu-Savary 

C/o L'EN DEHORS -46 rue du Mirail - 

33000 BORDEAUX - 



_C.N.T 

_et 

_éducation 


_.C.E.R.E.L I 

cent ans 

de_ 

guerre du vin_ 

Le C.E.R.E.L. a crée et réalisé une expo- 
sition itinérante sur le thème. : "3 00 ans 
de guerre du vin". 

Ce travail a demandé deux ans de recherches, 
c'est un hommage au petit peuple Occitan de 
la terre, à ce peuple qui malgré les siècles 
a su résister de manière admirable par sa 
culture et son instinct de survie aux diffé¬ 
rentes formes de conquêtes venues des qua¬ 
tre coins de l'Europe. 

Composée de 3 60 photographies, de plusieurs 
dizaines de chansons, de plusieurs centaines 
de documents d'époque reproduits (circulaires 
ministérielles, rapports de police, tracts et 
affiches syndicales, reproductions de jour¬ 
naux....) l'exposition a été créee pour que 
ne se perde pas la mémoire du passé pour 
servir l'avenir. 

L'Occitanie, un peuple, une tradition, une 
culture qui vit.... 

L'expo comprend 66 panneaux et représente 
56 mètres linéaires. 

La participation aux frais est de 800 F pour 
une semaine de location, 3200 F pour 35 j- 
.... le transport et l'assurance sont en 


"LE COURRIER DE L'EDUCATION LIBERTAIRE" a 
cessé sa parution depuis son N°37 en 3982. 

Les syndicats Santé Social Education de la 
CNTF le font renaître de ses cendres : C'est 
" LE COURRIER SANTE SOCIAL EDUCATION" dont le 
N°3 vient de sortir au mois de janvier. Il y 
aura 6 numéros /an pour 20 F à envoyer à l'a- 1 
dresse suivante : 


CNT 


33 rue des Vignoles - 75020 PARIS - 


Un nouyeau syndicat de l'Education est né. 
Syndicat unitaire rassemblant tous les par— 
sonnels de l'Education Nationale et associ¬ 
ant les parents et les enseignés à ses acti¬ 
vités . 

Pour tout contact : 

C.N.T. _ - Syndicat de l'Education 

de la Région Parisienne - 
39 rue de la Tour d'Auvergne - 75009 PARIS 
Tél : 878 - 78 - 6 E .. 

Permanence le mercredi de 35H30 à 39H30 - 



plus. 

Pour tous renseignements s'adresser à : 
CEREL - 3 Place du Presbytère - BP 49 - 
33300 LIMOUX Cédex - 
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du côté 

des 

livres 


TRAVAUX UNIVERSITAIRES SUR 
L’AMERIQUE LATINE 

Ed.QOLh.do Bilsky a publié "Contribution à 
l’histoire du mouvement ouvrier et Social 
argentin [Bibliographie et sources documen¬ 
taires de la région parisienne" (B VIC /GRECO 
26-CNRS, mat 1983, '229p) même si une demi- 
douzatne de pages seulement concernent l'anar- 
Vanarchisme, on trouvera de très nombreuses 
références indispensables. 

JoAê RoAaA-Rtbeyro a présenté une thèse Auh 
"AnarcktAme et Anarcho-SyndtcaltAme danA leA 
mouvementA Aoctaux : Mexique 1861-1929" 

(octobre 1983,251p.; ParisIII, 1HEAL). Vu les 
condtttonA de l' édition politique en français 
je me demande Ai la brillante étude de Rosas- 
Ribeyro pourra être lu par beaucoup de lec¬ 
teurA i 

Le point de départ de l’auteur e&t "une 
Aympathie" avouée,"pour ceux qui,depuis leA 
débutA de V organisation ouvrière,ont prévu, 
analyAé et dénoncé leA dangerA de Aa défor¬ 
mation bureaucratique et autoritaire et de 
Aon encadrement étatique,et qui ont propoAé 
comme objectif du combat populaire-ouvriet 
et payAan non Aeulement la conquête de cer- 
tainA avantageA matérielA arrachéA au pouvoir 
capitaliAte,maiA auAAi une avancée de la 
perApective de la tranAformation totale de 
la Aociété." Et il fait appel au large éven¬ 
tail anarchiste et communiste de conseil,tout 
en dénonçant les fausses leçonA marxiAteA. 

Ce n’est pas le développement des forces pro¬ 
ductives, qui a amené la"disparition" de V 
anarchisme au Mexique. La répression, et en 
particulier les mauvaises analyses des anar- 
cho-syndicalistes ont provoqué un retrait. 

l'auteur fait un exposé général de l'his¬ 
toire Mexicaine et des luttes paysannes au 
XIX siècles,qui met en évidence la permanence 
de la tradition de la "commune libre et auto- 
gouvernée".11 montre que Vanarchisme s’est 
aussitôt adapté à la réalité: insurrection 
paysanne dirigée par Lopez Châves en 1868 69 
propagandiste et organisateur militaire,un 
précurseur de makhno,complètement ignoré. 
Rosas-Ribeyro souligne avec raison que cela 
impliquait d'accepter une certaine religiosité 
paysanne, comme le prévoyait Bakounine. Ne pas 
le faire,en s’enfermant dans Vanticlérica¬ 
lisme. C’était se couper de 90% de la popula¬ 
tion paysanne?et de la révolution immédiate. 



Les anarcho-syndicalistes firent en gros ce 
choix,d'où leur appui aux forces bourgeoises 
pour combattre les zapatistes,(voir CFCA N°22) 
L’auteur montre les liens entre Vanarchisme 
et le zapatisme, et la pratique libertaire 
qui y régnait pour l'armée et la réforme 
agraire. Le chapitre sur le mouvement des 


frères Magon est bref, mais très documenté. 

On y voit leur prudence d'abord, puis leur ap¬ 
pui au zapatisme. 



Lire le décapant ouvrage de J.F. MARTOS 
"LA CONTRE-REVOLUTION POLONAISE PAR CEUX 
QUI L'ONT FAITE" (Champ Libre; pas cher pour 
une fois : 30 F pour 327 pages). 

Malgré le coté parfois crispant dans le com¬ 
mentaire des situs "qui ont toujours raison", 
l'auteur laisse la plus large place aux dé¬ 
clarations proprement dites des uns et des 
autres depuis août 3980 - avec un petit rap¬ 
pel sur 3956, 3970 et 3976 - : dignitaires 
du parti communiste principalement, mais, 
"experts" aussi ainsi que Walesa. Leur sim¬ 
ple lecture rend d'ailleurs tout commentaire 
superflu ! 

Disons pour résumer que toute tentative 
"réformiste" d'un régime totalitaire n'est 
qu'un leurre face aux aspirations antihié¬ 
rarchiques et égalitaires des exploités qui 
ne désirent d'ailleurs rien de moins qu'ê— 
très maîtres de leur propre yie. 

Ceux qui ont assisté au "Colloque sur l'Au¬ 
togestion" organisé par le C.E.R.E.L. en 
octobre dernier à Carcassonne ont tiré les 
mêmes conclusions que les auteurs du BI 
clandestin de Solidarnfisc du J3.J0-.JS82 : 

"En instaurant l'état de guerre, les auto¬ 
rités ont prouvé qu'il est impossible que 
des syndicats autogérés existent dans la so¬ 
ciété qui n'est aps autogérée. C'est donc la 
construction d'une société autogérée qui 
constitue le but principal de notre lutte". 

Dans le même ordre d'idées, lire le remar¬ 
quable article consacré à la Tchécoslova¬ 
quie à propos du 35§me anniversaire du sui¬ 
cide de Jan Palach, paru dans "Le Monde" des 
35/36 janvier 84. 


- J.J. G. - 
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MlllênaAlstes AêvoluttannalAes et anaAchlstes 
mystiques au Moyen Age 
' NoAman Cohn 

Cette Aêedltton peAmet de AendAe à nouveau 
disponible en fAançais un ouvAage tAès Im- 
poAtant pouA V hlstolAe de s mouvements Aê- 

volutio nnatAes. 

"Les fanatiques de Vapocalypse montAe com¬ 
ment, au Moyen Age,V asplAatlon des pauvAes 
à amétioAeA leuA condition matéAlelle fut 
paAfots tAansfoAmée paA des pAophéties an¬ 
nonçant une pAodtgteuse lutte finale entAe 
les tenants du ChAlst et ceux de l'Ante- 
chAlst,à VIssue de laquelle le monde émeA- 
geAalt comme un nouveau panadls ou un Aoyau- 
me des saints. 

Vans les pAemlens temps,les pauvAes qui 
suivaient ces pAophéties s'oAganlsèAent en 
cAolsades populalAes ou en pAocesslons de 
flagellants se teAmlnant souvent paA des 
massacAes de juif s.Mais peu à peu,leuA haine 
se concentAa sua le clenge et sua les Alches 
et se AenfoAça des doctAlnes communlsants 
qui s 'étalent développées paAml les tenants 
de V héAésle du llbne espAlt. Les deAnleas 
chapltAes Aacontent comment,à la fin du 
Moyen Age,ceAtalns gAoupes pAojetaient d'ex- 
teAmlneA tous les Alches pouA pAépaAeA le 
AetouA du ChAlst et ImposeA au monde entleA 
un oAdAe anaAcho-communiste." 

SI le teAme d'anaAchlste,sous la plume de 
Cohn,est employé de manleAe souvent abusive 
Il n’en Aeste pas moins que les mouvements 
et gAoupes dont II est question dans ce ll- 
vAe ont,en effet,pAésenté des caAactéAes 
nettement llbeAtalAes.En contAadlctlon avec 
les théoAles du maAxlsme vulgalAe, ces mou¬ 
vements de pauvAes ont su,en plein féodalisme 
poseA la question de Vabolition des classes. 
VouvAage de Cohn est ainsi ImpoAtant à dou¬ 
ble tltAe: d'une paAt,étude des mouvements 
AévolutlonnalAes Aadlcaux duAant le Moyen 
Age; d’autAe paAt,conflAmatlon de V existence 
à tAavoAS les âges et non sous le seul capi¬ 
talisme,du pAojet d’abolition des classes 
(volA sua le même type de p ao blêmes,1’aAtl- 
cle sua le mlllênaAlsme dans le tleAS monde, 
paAu dans LRL n°53 pp.17-19). 

Signalons les coupuAes paA AappoAt à l'édi¬ 
tion anglaise{notamment Vabscence de Vap 
pendlce sua VAngleteAAe) ce qui,vu le pAlx 
du bouquin, est assez gonflé ! 

LUC 

LES FANATIQUES VE L APOCALYPSE, 

NoAman Cohn, Payot, 130f 380 p. 


surréalisme 

et 

anarchisme 


Le 11 janvleA 1952, dans "Le LlbeAtalAe" 

AndAê 8 Aeton publiait un "billet suAAêallste 
ou,entAe autnes Aêflexlons,11 s'InteAAogealt 
sua les Aalsons qui n’avalent pas peAmls 
"une fusion oAganlque (...) entAe éléments 
anaAchlstes pAopAement dits et éléments sua- 
Aêallstes?". 

VouAtant Vespnlt de Aévolte avait été et 
Aestalt à la sounce d'une dêmaAche commune 
aux anaAchlstes et aux suAAéallstes. Les 
uns et les autAes faisaient pAeuve d'une 
même sensibilité exaceAbêe devant la gueAAe 
la Aellglon, la "justice",la police,etc. 
dans "Naissance du suAAéallsme" (édité à 
la ItbAalAle José CoAtl, en 1 97 5) ,MaAgueAl- 
te Bonnet met en lumlêAe V empAelnte des 
Idées anaAchlstes sua les jeunes suAAéallstes 
au lendemain de la pAemlèAe gueAAe mondiale. 
Mais la Aêvolutlon Ausse de 1917, paA V Im¬ 
mense espolA social et llbeAtalAe qu’elle 
poAtalt en elle,a pu dêvoyeA les espAlts les 
plus sûas : "(...) aux alentouAS de J 925, 
seule la ïlle InteAnatJjcmale semblait dls- 
poseA des moyens voulus pouA tAansfoAmeA le 
monde." V autAe paAt, la thêoAle et la pAa- 
tlque maAxlstes ont pu paAaltAe plus élabo- 
Aêes et plus cohêAentes, moins simplistes et 
moins hêtéAogênes que les modes d'action et 
que les êcAlts des llbeAtalAes.L' efficacité 
d'un coté, V échec de V autAe. "Il n’est pas 
douteux que l'Idée de V efficacité, qui auAa 
été le mlAolA aux alouettes de toute cette 
époque,en a décidé autAement. " 

TenteA une appAoche de ce pAoblême, c’est 
ce que fait VletAo VeAAua en queque tAente 
‘.pages d'une plaquette Intitulée : "SuAAêa- 
llsme et AnaAchle", et que publie "le Mon¬ 
de LlbeAtalAe" (12 Fas). On y tAouveAa un 
htstoAlque de cette fusion Impossible et 
des dlveAses AencontAes sans longs lende¬ 
mains, ajoutés de quelques éléments de Aê¬ 
flexlons et. d'un maximum de Aenselgnements 
pAêcls pouA ceux qui voudAalent se AeposeA 
V obsédante question. La plaquette s'of- 
fAalt à peine aux cuAleux que Jodé PleAAe 
publiait chez Plasma (65 Fas) la totalité 
des billets suAAéallstes du LlbeAtalAe 
(12 octobAe 1951 - 8 janvleA 1953), tltAe 
global : "SuAAéallsme et AnaAchle”, avec en 
' appendice un ceAtain nombAe de textes qui 
témoignent des conveAgences mais aussi des — 
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duac.con.di essentiels entne lu deux gnoupu. 
Pan. exemple, deux appn.eclat.loni totalement 
Incompatibles quant à "l'Homme Révolté" de 
Cornu, sujet épineux qui cnlstalllsa la dis¬ 
coïde latente. Poun compléten cette documen¬ 
tation, Il n’est Inutile de Une l'antlcle 
de Guy Pnêvan ("Tnajectolne politique d'un 
Poète") dans l'ouvnage collectif : "Ben¬ 
jamin Pennet" (Henni Veynlen édlteun 128F). 
Rappelons que Pénet, compagnon fidèle de 
Bneton dans la gnande aventune sunnéalls- 
te et aussi militant tnotsklste s un le 
fanont d’Anagon en 1937, bataillon Heston 
Uakhno, division VunAutl. 

La question de Bneton était-elle mal po¬ 
sée poun qu’elle n'ait pas suscité jusqu' 
à maintenant de néponse convaincante ? 

Lu tenmu de "fusion onganlque" nefaë- 
tent sunement un état d'upnlt qui éveil¬ 
le la nésenve. Lu militants et lu antls- 
tes de l'un et de l’autne bonds, aujoun- 
d’hul, sont-ils plus à même de faconden 
mutuellement leuns upnlts ? Ve toute fa¬ 
çon, le pnoblème n’est-Il pas dépassé ? 

SI l'Incnevable ananehlsme continue en 
tant que mouvement à expnlmen sa vitalité, 
qu'en ut-ll à ce joun d'un "mouvement” 
sunnêallste ? 



Une fois n'est pas coutume. Allons faire un 
tour du coté de la "Série noire", il y au¬ 
rait sans doute beaucoup plus à dire. Mais 
nous ne parlerons ici que de deux titres de 
Jean AMILA. 

Deux de ces livres peuvent en effet retenir 
notre attention, "LE PIGEON DU FAUBOURG" 
et "LE BOUCHER DES HURLUS". 

Le premier, bien que l'histoire "policière" 
soit somme, toute banale, c'est un roman 
dans la tradition populiste où l'on retrou¬ 
ve tous les accents des artisans en meubles 
des alentours de la Bastille et la fraterni¬ 
té des compagnons , anciens anarcho-syndica- 
listes. 

Quant à 1'autre, c'est un polar antimilita¬ 
riste qui dénonce les boucheries de 14-18, 
les mutins de 11 , les fusillés pour l''exem¬ 
ple, au travers de jeunes pupilles de guer¬ 
re qui font la "belle" et partent dans une 
drôle de vadrouille punitive, le tout sur 
fond de "grippe espagnole". 

Editions SERIE NOIRE - NRF Gallimard N°l88l 
et 1844 - 


Plus connu sous le nom de son concepteur et 
coordinateur, "le Maitrpn" doit être saluer 
à plus d'un titre. 

Articulé en quatre périodes chronologiques 
(1789-1864 : 3 volumes - .1864-1871 : 6 yol. 
I 87 I-I 914 : 6 volumes - 1914-19.39 : 5 volu¬ 
mes parus pour seulement les 2 premières 
lettres de 1'alph.abet !), il rassemble les 
biographies des "leaders", mais aussi de 
tous les obscurs du mouyement ouvrier, dont 
la présence apparait dans les archives de 
celui-ci, mais aussi de la police et de la 
justice. 

La période 1 87 3 —1914 est très intéressante 
pour les militants libertaires qui retrou¬ 
vent nombre de compagnons, le plus souvent 
oubliés. Le rassemblement de ces biographies 
éparpillées sur les 6 volumes permet de cer¬ 
ner le mouvement à la base, dans les groupes, 
à travers les sections de la CGT, de l'AIA 
(association internationale antimilitariste) 
Bien sur, le plus souvent les biographies 
sont sommaires, mais nous sentons vivre un 
mouvement souvent contradictoire dans ses 
manifestations ( 1'illêgalisme, les atten¬ 
tats, l'individualisme, le communisme-anar¬ 
chiste, les communautés, 1'anarchosyndicalis- 
me et le syndicalisme révolutionnaire). 

Nous percevons les dérives de certains mili¬ 
tants vers le nationalisme, l'antisémitisme, 
1'"action française" (notamment par le Cer¬ 
cle Proudhon, avec G. Valois...) 

Les quelques volumes parus pour la période 
suivante nous laissent cependant quelques re¬ 
grets, vu la précédente période. 

La nécessité, vu le nombre de militants re¬ 
censés, de restreindre à ceux qui ont occupé 
des fonctions organisationnelles, publiques, 
ou qui ont publié des textes...tarit quelque- 
peu, la richesse biographique de la précéden¬ 
te période. 

Les militants ont des biographies plus cour¬ 
tes que dans les précédents volumes, d'où sui 
vent des rubriques très superficielles (com¬ 
parées aux précédentes). La volonté de faire 
figurer l'ensemble des responsables communis¬ 
tes et socialistes entrainent une impression 
de marginalisation croissante du mouvement 
libertaire, qui n'est pas seulement du au re- 


- Nicole - 






cul de celui-ci, mais aussi à la structure or 
ganisationnelle de celui-ci plus disparate et 
moins formelle. 

Cependant cette quatrième sérié illustre le 
désarroi du mouvement face à la réyolution 
russe. Nombre de militants sont dès l'origine 
dans des sections du PC (la région d'Amiens 
illustre bien cette orientation), même si 
bon nombre le quittent rapidement. 

Il faut noter plusieurs biographies de la 
3ème et 4ème période concernant des candi¬ 
dats libertaires abstentionnistes aux élec¬ 
tions législatives. 

Le Maitron est un outil important pour les 
militants libertaires, dommage que le prix 
ne soit pas pour toutes les bourses. 

SL - Jean-Michel LEBAS - 




"Un peuple sans Etat yit éparpillé sur un 
territoire correspondant aux provinces mari¬ 
times du Canada" (Michel Haquberge, dans la 
préface du N°9 d"' INTERVENTIONS A HAUTE 
VOIX "). Et ce peuple sait manier l'écriture: 
Ce sont des Acadiens et ils se nomment Co- 

meau, Chiasson, Gallant, Hache, Léger. 

Il n'y a pas le mot Anarchie dans les écrits 
mais la poésie n'a pas besoin de label; il 
nous a suffit du patrioutard Eluard et du 
cathédraleux Claudel, place enfin à ceux et 
celles qui sont oubliés dans les anthologies. 


m 


INTERVENTIONS A HAUTE VOIX existe depuis 6 
ans. Construit à partir de thèmes, ces nu¬ 
méros s'élaborent progressivement dans le 
but de faire l'investigation des différen¬ 
tes sensibilités aux problèmes de notre vé¬ 
cu qutidien d'homme de femme ou d'enfant 
ayant une relation avec les mots : le corps/ 
variations continues, des vacances, histoi¬ 
re de famille, nouvelles, récits à conte 
d'auteur, lieux, non-lieu, lieux-dits :"un 
mot nommé désir" contruisent un territoire, 
un paysé d'écriture à notre mesure. 


L'année 84 permettra d'approcher les mots 
et l'écriture avec les travaux suivants : 

- moments d'écritures simultanés, textes sur 
le soleil, nocturne... 

Le N° est à 20 F - 4 numéros dont un recu¬ 
eil : 60 F - 

On peut se les procurer à l'adresse suiyan— 
te : 

MJC Maison pour tous - 6 avenue Ste Marie - 
92370 CHAVILLE - 



QUAND LA POESIE SE FAIT_ 

RUGISSEMENT/_ 

_ LE _ 

_ROI _ 

_BARBARE _ 

Le Roi Barbare n'a qu'un 
pays,celui de l'éoure en¬ 
soleillée ,qu’un souci,sa¬ 
voir saisir le séminal de 
son siècle 

Texte :J.Van langhenhoven 
( 3456**ooids moyen de sa 
général ion) /Grat>hisme : A. 
Gagnaire(fine fleur du 
collège de Patanhÿsique). 

24 p de soleil et de grands 
fauves-50 F/T.E.N-Kélog-Press. 
93 av de la République,Paris 
750II 
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LES DERNIERS 



anglaise ". Supplément à l'Insécurité Socia¬ 
le N°7 - 20 pages - 10 F - 
(BP 2l+3 - 75564 PARIS Cédex J2). 

Michel RAGON - "Les mouchoirs rouges de Cho- 


let" - Alhin Michel - 


DISCOGRAPHIE 





3", le 


dernier album de Gilles §eryat est en gran¬ 
de partie (j£mn) occupé par cette longue 
diatribe où, Gilles règle ses comptes ayec 


Adwsse de l'éditeur de " La reyerie anarchis— Reagan, Khomeiny et autres Jaruzelski; ça 

te" d'Alain PESSIN (CPCA N°22) : se bouscule mais sa s'écoute. Çilles a ra- 

Librairie des Méridiens - J1 rue de LILLE - rement mâché ses mots ce qui est rare par 

75007 PARIS - (Tél ; 200-38-25) les temps qui courent et^puis il faut être 

solide pour chanter en décembre pour Radio 

Gerhart SEGER - "QRANTENBIJRG JQ33 " - Iptro- Libertaire et en janvier ayec un Gicquel de 

duction de Roland Lewin — La pensée Sauyage service a la tel® française (oui, française, 

JUJ pages - 55 E - comme cette langue qui a évincé le breton 

du côté de l'ouest !). Puis il y a aussi 

Alfredo Bryce—Echenique — J 'La yie exagérée PORZH AU ALARC'H DU ", c'est Nantes port du 
de Martin Romana" — 456 pages — J00 E — cygne noir, ville ou Gilles nous rappelle 

v qu'il n'y a pas que sur la marmite que le 

Luneau Ascot Editeurs - 9- rue Ampejre - drapeau noir a flotté. 

750J7 PARIS - 

(voir le dossier sur la littérature cas- Gilles SERVAT : Je ne hurlerai pas avec 

tillane dans ce N°) les lou P s " ~ Kalondour 834 362-3 - 


Le problème national et le ^èdènalltme 
llbentalne G. Balkantkl - Edition* -Uotne 
Route- groupe hanlln- F.A- 54 page .0 10 F- 

OuvnleAt, et Robots - Michel Kampt 
Spantacu* -86 page* - 30 F 

Louise Michel - une jemme HbeAtalne 
Annie Thoma* -Le .6 lettAet » llbne* - 
57 page* -39 F 


" L'OPERA DU PAUVRE ", revient de loin, puis¬ 
que Léo Ferré l'avait dans ses cartons de¬ 
puis 1956 : il est vrai la Nuit accusée de 
meurtre sur la personne de l'ombre cela da¬ 
te de beaucoup plus longtemps. 

Il fallait qu'un poète et un compositeur 
nous le chante et le dise et ceci avec l'or¬ 
chestre symphonique de Milan; voilà c'est 
fait et l'on peut se demander si le mot som¬ 
met à une signification pour Léo. Un dernier 
mot : il y a 2K et 37 mn d'écoute car c'est 


Le llvne du joua de l’an - Louise Michel 
Le -6 édition* de l'opale 19 avenue Tnudalne 


un quadruple album. 

Léo FERRE :"L'opéra du pauvre" - RCA PL 70035 


75009 VoaIa - 174 page* 55 F. 


HlAtolne de VanaAchle. 


Champ Llbne .484 page* 


Claude HaAmel 
150 F 


J'avale vin g t an -ô . René Mlckaud . SynoA 
194 page* -69 F . 


IboAx à V e*t . Nicolas Talion . Le vent du 
Ch'min. 68 page* 15 F . 

M oax théo ricien de t’ ancttcficime . Maximilien 
Rubel . 15 F . Le vent du Ch'min - 5 bit, 
nue R. hachette . 93100 SAINT-PENIS 
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